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On traite à forfait. 

Un vent de frondes' est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Réforme à faire. 
Le bu lgot de l'i11térieur a été voté sans 

que Je,, ob.,ervatious préseutée~ par la. s1;cuou 
ceutl'ulc litl·nt été exaru111ees seneusement. 
U e:.t llumwage. La section Celltrale eta1t, il 
e:.t vru1, cuaupo::.ée eu maJOrité ùe clencaux, 
mu1s cela u'eLUpê-:he q u'd11:1 a eu l'arfaitu· 
meut ra1s1111 û1:1 i;'atta iut:r au grn:. fuucttuu­
nar1.,1Ue qui, à 1u1 l:it:UL, dan:! notre beau 
p:iys, œ111,.11ace a1seme11t le sept plaies que 
Mt•hd et le vieux bou Dieu avaHmt cvllees 
aux .Egy µliens. 

La rcvclat10n, par la section centrale, des 
ch1ff, es <les 111<lcmrnités iorwi<l.1bles accor­
dées à Je Llauts ionct:ouuaires, ùt•Ja gra,;se· 
meut payés, les pre.extes IJi..rJt:bY. ues, bien 
d1gne1:1 Je figurer daus uue operette, qui 
av1.a.1eut la prt:tBut1on de ju:.t1für ces iudcm­
nit\3:,,, méntaieut, cepeuùaut, uu ùéb<1.t ap· 
protvmh. 

SeuleUlent, comme ce débat ne pouvait 
avoir pour résultat que de f1.1.1re fai.-e des 
écvuo1U11Js irupunautes u.u pays, nos houo­
rables out passé légèn:1meut Ja-Jub1>U::1 et se 
sont i·atni.pés eu s'ètt:nJant à iJerte de \ ue 
su1· la 'l ue:-.turn des c1weuerns - li.:s murt'l 
étant prob,.b1eme11t, setou tux, beaucoup 
plus lll tèrt:ll>Saut,; ll Uè !t S VllH.UtS et lJ!U:l 
presses ùe voir ces::.1;r 11:1s abus. 
li serliit terup:., l:epeuJaut, et grand 

temps ùc porter 1a coguée tians C>!tte 101êt 
d'abus li ue 1 'on no ru me l aÙlllt 111:.trauon. 

li i.ert.1t temps 1>u1tuut que l'un eu tinit 
une lwu ue lui::. avec .:ette el.~1saut1:11'1e Ùù 
preLt·udos travaux <Xt1a,..,r,ltua rt:s. 

Uv1utn t1 l1;1,ht tri::~ h1<m 1 t ,\'utwn, que l'on 
re:>ltJ'1;1tg11C Je-; ca lt't::> al Hvs atlw1uhtrat11111s 
publique:., q•1e i'ua.ruette 110~ 1. u lluuu .. 1rei; 
au reg1u1 de tr•ùaux ordinaires ::.encux, 
m11.11:1 t!U'o11 les p1.11U UlkUX et qu'ou let.11' 
as::.un.1 uu avaucelll1.llt .IJLU::. ra1,1Je. Voila 11.1. 
refo 1llhJ a 1<.Ïre ! 

Mai:. qui d1,uc osera dire qu'il est rai~on­
w.1Lle1 tlU 'il e:,,t uatur~ l tle cloui cr qu .. tru 
mi lle l· :uwsà u11 tvu~ timmatre,d• Jà 1 é•ribué, 
pour uu rapµo1t pul' an sur la. ::.1tuat1uu Je 
Ja caisse Je:; veuves et ùes oq.1ht-hus, -
su1-.out ::.1 l'ou so 1ge que c'ebt sur les tonds 
de cette cai:.se, ahme1itée pa1· di.:s ret1:1~1ues 
sur 1e:1 appoiutemt:uts ùes employes, que 
l'on pitie ce~ 4,0l.10 francs? 

Le rapport ùe ce fouctloi.naüe? Mais on 
reut :.e le ligurer tl'es atSeme11t; tl p •Urrait 
êtr. uini-1 co çu : " Monsieur le u11m::.t1 e, la 
• 1:>llu~. lion de la ca1~::.e des vtu ves et Jes 
" orpud11is est excelle•ite, puisque cette 
• anuee encore, elle ptrmettl'a de me payer 
" uuu mtlemnité de 4,uOU fr. 

" Agrerz, .\lou~ieul' le m1Uistre, etc. ,, 
Qui tluuc o::.era preteudre qu'1l u'e~t pas 

grote ... 1ue de donner 1,500 frau :s de grat.-
1icat11111 à. uu foucilonnaire pour élaboœ1· le 
progr .. uume des fêtes natiouale~? 

Qui Ù•111c o:iera souteuir qu'il n'est pas 
iuvr.â,uublable de payer uue i11d ;1uuité 
a1111u11ile .ie 2,000 fran...:s au sec1éta1re, -
dé.J •• g as:.cment ap11010té comme fonction­
na11l:l, - d'uue commission qui se réuu1t 
deux iou par an ? 

Et ce qui rend particulièrement o•lieux 
celte t xpioitauon rlu budget par quelques 
gro1> fiua11c1ers, c'est le traitemeutiufiigé aux 
pet1 ts employés. 

Pvur c~ux-ci, eo effet, on ne connait pas 
les travaux extraorJ111aires -- mais eux ue 
les c1111ua1:.seut que trop. 

C'e::.t ai:is1 que <les gardes-de-train ou des 
m&.d.1111htesrcstés en route, penda11t ùix-huit 
heures sur v111gt-11uatre, iw sout pas cous1-
dé1é:1 comme ayaat fourni uu travail extra­
ord111a11e. Eu revanche q •l 'uu ro11d-1le-cu1r 
fasse, peudant :.e:. h~ures de bt.Lreau, uu bout 
de rapport, sur une questiou que.qne peu 
étra. .gere à. celles <lo .. t il s'occupe d'orù1-
nliire et, immédiatement, ce rapport extra­
ordiuaire lu~ est payé un prix.qui va j us11u'à 
deux mille fraucs. 

.Mats, à. ce pnx là., sapristi, on pourrait 
les faire ré.bger par Aurélien S1llo!I, ou 
Roch~foi·t,lcH chroui iue11r:> les plus payé'> de 
Paris. Comme cela du moins, ils pourrait-ut 
peut-être fa.1 re conna.îti·e le f,.a aça.is aux 
hauts fonctionnaires des mimstè1 es. 

E11 tous ca.11, il e~t temps que cela finisse. 
'l'ou1:1 los ronds de cuir inutiles fiuira1ent, si 
on les laissait faire, pal' dévort:ir à eux seuls 
tout le bu1lgct. Q..ie l'on se mette ré:so!urnet1t 
à l'œuvre et nous applaudirons de toutes 
nos forces, saus nous préoccuper rl1:1 savoir 
ai ceux q u1 dounent le coup tle balai sont 
libéra.ux ou calottius. S ·l"n •1ous, d'a1lleul'~, 
ce u'e11t 11a~ la un;.i affii"e p 1liti•tUl:l; c e::.t 
une i:dl'.-.ire de uetbyage Jo:uc:stÎqUtL 

AVIS. - ..ues persounes qui prPn­
dron1j un abo ... n ;;;msr..t a<.1. F.d.0.N­
D~UR recevront gratuitement le 
journal jusqu'au ier avril. 

Attentat à Fépicerie. 
Il y a plu<Jieurs jours déjà, quel<JueR jour­

naux 01Jt repro luit, d 'aµrès le Joumal de 
L1éy1i, l 'arliculet que voici : 

1 e conseil de discipl ne dr la garde ch·ique a con­
d:imnf>. hier à u11e amen le de quinle rr:111i;s et à un 
jour d'em1.1ri·onnement sub,idiaire. un g rde qui. 
:iu cours .run~ di,cussion avec un 1ies offiders su­
prricur de l'etat rna1or, av.iit qualifié cd 1i-ci u'tpi­
c1er. Le minisièr; p.iblic avait réclamé cinq jours 
d'empriso1111e111e11t. 

Voilà un conseil de discipline qui va loin 
on nrntière d'111jures. Ju!.11u'à pré,eut, en 
<1fh·t, l'urcltitectureseule ava1teu le privil~ge 
ll'être co11s11lérée corn me un art dégra.daut 
Cl'UX qui l'e xer1,ent. Le mot <t archiwcte 11, 

pour l>e11uc0up de personnes, a bujours été 
une injure grnve, - ce qui s\:xpli•1ne un 
pt>U en Ue g1q llfl où l'on Lâtit, eu gPuéral, 
ù'uue foçuu cléµlor1.1ble. Mais l'épicerie a.vai~ 
toujours été t\u-dcssus do semblaule nnsère. 
Ot;?uls, le.; arti~tes, et pa.1·ti0ultèt· ment les 
pei11tres, att1lr~haient un sens désobligea11t 
au tnot " ép1c1e1· ,, , l'él'icerie étant, selon 
eux, iusépa.rnule d'uue adiuirnt10 ·1 ~ans 
bornAs pour la pemture de Slia,geueyr et 
J'un in•lticroltab!e engouement p ,ur •l'art • 
de M. Va 1 B:e1 s. Mais da11s le gros public, 
le prestige de l\'ptcerie était toujour; resté 
iuract tit la profession d'épicier loin d'être 
mitl uotée, co11du1snit généralomeut aux plus 
bau tes fo111:tiou ~ci Vlll ues. A l'heure actuelle, 
du rc~t'l, le~ tribunaux dt:i commerce. les 
con .. e1ls commu .aux, le'l Cllaml:'res ruême 
Hgnr~1111t c11C'or~d'èpit:iers, 1es uw• ex<-rçaut 
fra 1ch1•m,.11t leur métier, les autres, p1u5 
hy:101:nte'\., afh•ctant d'être avoc.ns, profes­
:sf'l1rs ou notaires, m.us r"st<wt, au foud, 
a us,,i l'p1ciers 11ue leurs cou fi è1 el! ea act1v1té. 

1.1J 1:011scil tic ùiscipl111e, do11t il est quei;­
t1011 pl11s haut, a-t-il \'Oulu réagir r, .. ntre 
ectre iufl11euce énorme de l'éoicf.ln1.;\ Etait-
11 Ct)IUpO~é, pl uL-êtri•, de cit1;ye11s trop sou­
v1:rn t e,m 1> •i.,,0111.és, au delà dtis lin1ites onli­
rnires, pa1· des épieiers intrnduis 111t trop 
cle plâtre dam; leur su1·re eu pou1lre ! Il faut 
le cru1re, car, s11ns cela, rie11 u'cX;)liquerait 
lette iusulte f.tit.i À. l'épicerie tout eutière 
par une clt~mi-douzaine de bo0tge1)ISJ•iuaut 
« au j u~e n l\pl'ès a.voir joué "au s"ld<tt ". 

Qua11t à l'utft ·ier rapporreur q1Jiaréclamé 
cin11 JOnrs dt:l prison, en pu1iition d'uu 
par01l délit, il fa.ut, évidemment, qn'i: ait 
une hai11e féroce contre L'épicerie l Car 
eu fin, &i l'on d1~vait aller gémir :.m la paille 
humide tles cachots pour arnir dil à quel-
11u'u11: " Monsieur, vous êtes un épicier n, 
ou 11e ;1ou1Tait employer les expressions de 
p1y11011{ ou d',.spèce de Va11dersmi.;.~en, sans 
s'exp"ser à écoper ses dix aus de travaux 
forcés, au moiu.; 1 

Aprè:i ça., peut-être nous trouvons-nous 
simplt·111d1lt en présence d'une manifei,tation 
<les petit1:s vanités proft-s,ionnell.:s des 
membres du conseil de ùis ·ipline qui vient 
<le se s1g1111ler eu éleva1Lt la quah1ic11tion 
d'epici<'I' à hi hiwtcur d'uue iujure. Tuut 
s'exp!Jque, en ellot, si ces mt'ssù urs appar­
tie1111eut à. la corùonnerie, à. la charcuterie 
ou au commeice de parapluie:;, - toutes 
profos:s1011s bien repré~eu técs dans les 
bau tes sphtTCS <le la garde-ci vi11 ue. Avec 
un co11s1-il compoi,,é de la sorte, l'officier 
ù'étut-nrnJOI' aurait certaiuement dft -se tenir 
pout· trè-i honoré s1 on l'avait traité de char­
cutier, tlo corJ011uier ou de m<irchand de 
parnpl uics, mais la profe~s101t d'épicier 
11'ét1Lnt pas celle de ces b"ns ju_ges, ceux ci 
1 aurout trouvée pa1 t1cul1fl'emeut dégra­
g.i1itc d ib auront mis le mut "ép1c1ern 
au rung •le,, ouiragl!s les plus ::.a gla1 ts. 

M11i11te111Lut, q11e va fa1t'd l'eptcet'lc? Elle 
ne peut m·~m1ui;. i', évi lemment, de releV<:r 
l'111jure qui lui e-.;t faite, et il e:.t ctirtiliu q l;.~ 
d'ici à P··U, llOU~ de\·ons nous attt:'ndre a 
voir tn.1Î11•~r d •vant les tribu 11:1.ux, sous pré­
vention <l'outrage et de calom111e, tout iudi­
vidu qui ti'1J.n;era d'aJre:.ser à u •1 épicier 
l'épithète" d officier ùe garde c;vique ,,, 

Ce sei·a la revanche de l'épicerie. 

CLA.PETTE. 

Encore la Socié.té maternelle. 

La $ocVté matPmPlle, dont ~nr. Dumont 
et Ülrn.rle~ 11vaie11~ dé11011cé le caractère con­
foss1011cl l1irs de la di,.cu<;sion 1·elativc à 
une rlPm·m1ll:! de s1tb ,ide faite à la vil e fhr 
cet r.., •c1étP., c • itiriue à être tléf.·u !11 · par 
la Uaz tll' i1e /,i,;!J"' - ce qui pr.,,1ve a~St'Z, 
u'•·~t-cc p.is, co111l1it:u cette société e~t puu 
dér1 ·a e. 

D',. uor1l, ln Gazt>tte. pour laver la socié­
té malerne:l.e 11u n: pruche de partialité, a 
déclaré tl'iomphalement les femmes légi· 

times de divers libéraux huppés faisaut par­
tie t.le cette societe. 

Nous avons alors fait doucement remar­
quer à la Uazette que le fait av.i.ucé par elle 
ne prouvait neu, bon l.lombre de ùames 
portaut les now~ Je lttiéraux plus ou m"rns 
pfües, mais très eu vue, uyaut l'llab1tude de 
faire ûe la vru pugau<lo catboltq ue. De leur 
côté M.\.L Uua1te11 et Dumont out maiuteuu 
leur altirwa.ttou. 

/,a Uazr'lte ue s'est toutefois pas tenue 
pour baltLte et, pour ùonaer uue uouvelle 
preuve ûe la ueutiahté abr.olue de cette so­
t.:ieté de b1gottes, elle cite la Meuse qui à fait 
de Cdtte 1>uc.ete uu elog;j b1e.1 11eutr. 

La (}uzJtle, d~ctùèmeut Joue ùe malheur, 
car il est ev11!eut que la .~leuse, q ut u. JeJa 
fait ùe h~ reclau1e eu faveur d'uue fa11cy­
fa1r urgaulliee au prurit des écoles catholiq1tes, 
ne Ùolt !!Uileweut être gê.1ét1 pour eu0ei..oer 
uue soc1éte de ùames cléncu.let! fois11.ut de :a 
chai ite clel'icale. 

Décidemeut, si la Gazette veut que se~ 
am11::s euGa1s•>unt Je liUbs1ùe de la ville, il lui 
fa,uJra douue1· d'autres pruu ves de lellr 
iwpa.rtia.ht•i. 

Lèg1u:., par exemple, pourrait donuer sa 
parulo u uu1111eur 1. .. - Gela mettrait fin à 
toute c0utesi.at10u et .'.'Il M. Uharles et Dumont 
ùuchueraicut, ce1·ta111emeut, ùevaut uue 
pareille autonte. 

Carnaval. 
Le bal masqué du Tuéâ.tre royal a obtenu 

le plu:i v1f bULCè:i. Jawa1s, p..:usous-n.>U:>, 
pareille ioule n'avait eté vue au Théâtre 
ruyal. Ajuut.,us que la. J1rtct10n avait bien 
hut les c.:nu::.es; unu fo11le ùa sur1Jr1s.-s out 
eté faites au pubhc, et, parmi ces surpri11es, 
Jigurn1t uu grnuJ ùeti1e lle tous uos t>l:lrsou­
uages pol1ci,1 U<.JS et Ult)udaius, le:i plus eu 
vue, revèLu; Ju ùégui:i me11ts trè:iorigmaux. 

l'anUt lc:i IJ.utnmus uccut1ant Jes p»sit1ous 
oflit.l1elle:., un a l'lllllù.l'llUé J1ota.mmt111t, 1\1. 
D Autlrüuout. eu .lt'u.l1>t<1.lf, .M. lfaus,,ens, en 
aveug.c, ~L Froro-01bau,e.1Tzar, M. Wa.r­
ua11L, eu K<>kaf.iugua, ~l. Rec1k1u, en uca. !é­
nmieu, M. 1e ltt:iuleuant culouel Waute1·s, 
eu de .J.lulkte, .\L le rep1 ésencaut Dupont, 
en chauo1. e, .\1. le commillsaire eu chei, en 
assa.::11>1u tlt' Ptrnrd, }l. h1<me en égoutier, 
.\1. le reprcoe11tu11t ::>u,uzd, en bcu·ou des 
crn1saJei1 et arme ù'uu buucl1t1r en parcl:ie­
:lllus autlicntiq Ul s vt11és par .M. l'expert\' au­
d':lubt:rg, M. Magi:. eu TorquetnaJa, etc. ete. 

.Piirw1 les wonda1us, on a beauc,rnp 
rewarqu3: le uota1re K ... en parfumeu1· ùu 
X V 111• siècle, .\lax de 8. eu ma.rcuau<l de 
pmn1:u1·s, .M. de Ken loup'ùe mer, .M. O •.. 
t'll garJ1eu de sérail, Léu11 de T. eu vacha., 
Jules de T. eu l.fruwwel, .\1. V ... eu g.1 u~er-
neu.i:, le Jt:UU13 aVvcat, .M. R ... en va.let Je 
cœur, 1'11.vocat Jos. L ... eu cupidou; un 
autre a.vocat, dt3 La·ge, ultra catllo.ique mais 
ayaut obtenu, pour a .. s1ster au Lai, uue J1s­
l!euse de l'arr"lJ.t:Jvêy_ue de Muhues, a fait 
graud effet d.i.11::1 un supc1·be costume <le 
.Meuélas. N ùU~ en pa:1so11s, et ùes pi us JOhs. 

Eutin, uu jl! me hulllme, M. V .. ., ù.,gu1s6 
en ageut ue police, a iJris sou rô;e au sé­
rieux, et, peuùant touto la nuit, il a mouté 
ia garJe t>aus paraitre le moins du muuùe 
ére1uté l't saus acceJ.lterlesoft'res de :.es auus 
qui lui prvpu:suieut compla1:iamm1:1ut ùe le 
rem!Jlacer. 

Uhl'Z a.os belles petites, pen de toilettes 
remarquables: à 1>1g;1aler, cepeud.,nt, la 
comte. su Allele e11 vuloutaire de 1830; la 
blo.1de ~l..ina t:ll 1uarcllan •Il d'urauge,; et :ia 
sœur daus ld wêm c.istume m .. is Ut> Yeu­

da .. t qu1:1 ùes wau lunue~. 
liiet, t.oirée cha1·wa.11te et q1li la1s5era à 

tous ceux q u1 out eu !a chant:e d'y as,,ister, 
uu svuveu1r 1m1>enssable. 

Le repa,.tel' Cal'navalesque, 
l'l~füWf. 

P -S. - La cour d'appel était représentée 
pal' l\l. Hingltit. 

-·----- -----
A Monsieur Stévart. 

Monsieur l'écheviu, 
Vous voilà doue écuarpé et claqué ; vous 

êtes échevin. 
81 vous aviez obtenu le département de 

l 'Et11t-c1v1l, je vous folicitern1., Je bou cœur. 
L echev11111t ùe l'~t<\t·C!vil µeut, eu t.tlet, 

procun:r ûe gmu,te> l'OJOUh,au ;es à uu put· 
losot'hc, en lui 1Uout1«t t, 111'':"1ne cua.1 ua 
joUI', uu UOllJUI'-:! éuO!'lllll tl'111f.)1't me-; qui, 
tii Jépit <lt: tuu, les t 1::rnb1l:li exclll,..lll:> -iout 
1 htblVll'C a.~·~:i.1 <lt>, per~i,tcut i~ Sr- illâfld' -

et cro1eut hure uue llelle opéra.tiou. 
Ma1hew·euaement, ce n'est pa.s l'échevi-

nat des travaux que vous avez obtenu, M. 
Ft;?rnand Reuleaux:, malin comme tous les 
violonistes, ayant eu le taleut de s'en empa­
rer. 

Vous êtes échevin des travaux forcés ... 
pat'<ton, publics. . 

J e ue ue vous félicite pas, mais Je vous 
pla1us - comme uu polou1us. . . 

.Peut être, 11 e;t vrai, avei-vous Jû ~hoi.s1r 
entre la gu1llotme et votre 11om11~at1on 
d'é..;he\'iu, au•1uel cas, je compreudi·a1s que 
vous "ous fussiei prouoncé pour la dern1ere 
perne, plus 1•111gue, mais moin3 doulou1 euse 
- d'autaut plus que vou'i pouvez compt~r 
que \O:l amis Z1a.ue, Waruaot et ~fag1s 
feront tout leur po::.sible pour diminuer le 
tcm,1s ùe votre supplice. 

Du reste, c'est votre affaire et ce n'est 
pas pour vous dire tout celà que je vous 
écn.;. 

Je veux vous demander simplement ceci : 
" Uomptei-vous fail'e enlever les deux 

i:;ercf1es q u1 ,gàleut l 'aùmfrable peri:1pecti ve 
de la rue Gretry. n 

Oui, u'est·ce pas? 
U u homme intelligent, quelque peu artiste, 

comrue vous, ne peut husser se perpétrer 
plus longtemps ce védtuble crime de 
ièze-arts. 

D..., p.us, comme ingénieur, vous savez que 
ces ptm:hes ne sont uullemeut iudispen­
sab.es pour le placement des hls. 

Duuc, u'est-ce pas, vous les enleverez? 
Vous ue ferez pas comme M. Zia.ne qui, par 
pur eucêtemeut et uuiquemeut pour m être 
eiésagré .. ble, maiutcua1t les perches, bien 
que ceiles-c1 l'embêtassent énormément -
(c'est iu1-n1ême qw l'a dit aux ga1çons de 
lJ. R1.mui.;.,ance). 

H. •lllutus e1:1t connu dans l'histoire pour 
avvir f • .ut eulever les sabiues; vous vous 
s1gualt:rez au même titre à la postérité en 
f.!11:1a.ut enlever les deux sap111s de la rue de 
!'U1Jivers1té. 

Au :.urplus les perches ne vous maoque­
rout pa~, et, ~u Uouseil, vous pOu%z vous 
attendre à eu recevo11· souvent uno énorme 
dans les jambPs, qu<md M Waruant sera là. 

En revanche vous aut'lZ la 1.opulation pour 
vous - à couù1t1011, bieu eutenùu, d'enlever 
les deux perches qui gâtent l'admirable 
per,,pect1ve, de la rue Grétry, car, ne l'ou­
blitz pas, votre 'populanté e:;t à ce prix. 

81 vous les eulevez, jamais échevin 
n'aura été plus acclamé, plus choyé, si vous 
ne les euluvez pas, ou vous considérera 
comme le dernier des Zianes. 
., Ev1ùemmellt, vous 11'he.siterez pas, et, 
J en :;ui:-; certa10, vous tiendrez à. poser 
t:e grand acte de réparation qui sera 
accueil 1 par les acdamahont; de tous les 
amu; de la. perspective ea général, et en 
pa1 t1cu 11er, pv r celles Je ·1otre administré 
dévoué - mais gnucheux. 

CLAPETTE. 
P-S. - A propos, tachez de vous dépê­

cher de nous déporcu1:1r U.c11t, de cramte 
que vous ue t;Oyez renvors<.J avant les 
percbe~. 

Un étrange signalement. 

. Les journaux ont. ra1onté que, mardi der­
mer, peuda11t le~ toilos ca1·uavales11ues un 
iwtn·1uu wa,.que, a tue ra1Je, <l'un coup de 
couteau, uo ~11..ttre personnage masqué avec 
le11 ud 11 ~c dhput,4it. 
• L'us~as:-.in a pris la. fuite, mais son masque 
etaut t.omb~ da.nô lit bagarre, on a pu voir 
:.o.u Y1:.a~1:1 ; son signalement a été trans­
uu ',aux ;ouruaux par le parquet. 

ühos1:1 etrnuge, cc s•gu;tlemeut commence 
par ce re11:.e1guemeut : 

(( TVallon OIL italtm. n 

S 1pn:.ti, v01là lll.11 est élastique. 
Quelle ratbou yorte donc le parq aet à 

?ro1re •1ue ::.1 ?ct 111d1v1ù~ n'est pas wallon 
il est nece,sa1remeut italien. ' 

~'.ie ù1able, ccpe11daut, entre un habitant 
d~ .noutt>guee. d Au~ ou de la l'ile Grande­
Beche, ot. uu Hvma111 -- fut-il de Ja déca­
ue110e - 11 y a. de la marge. 

Ma1?achuu, pê.:heur wallon, ne rappelle 
que tres peu l\1ui.a111ello, pêcheur uapoli'ta· 

I > o l' . . in. ourqu .1 ~ssassm peut-il etre indiflë-
r Pmrueu t 1 ta lien uu wi~l.on _ et 110 l h . upas 
esp<~guu , .>11gro1s.: grec ou valaque I 

L a,,sassm peut-etr1:1 s'exprimait dans 
lai gue etraugèn·,c'est à dire qu'il ne a rn.e 
Dl tlumaucl u1 fra11ç~is. ~fais alora popu i al it 
. . · . t 1 . • r es anv\!1.,01::., oute <1.11gue qui n'e.,t 111 le fran-
ç li' 111 ie fi •m:uul e:.t doue iuevitablt·mei t 
l 1ta. l è:t ou h: w.illu11. Üe:. deux 1. 11 ,, 

1 8 
J . 1.1 . ,. ,..1 e se 

1 e:-S· JUu e .. t au ~IOIUt l}IJ li tl:>t llll f'Ob'!Îbl d 
Je., ·ll:.U ~uer et le:. u1.,t:.: ~ aw t 111 e e 

h::.16U ll L.t • 1>1 ::.1gùui.· n :s0ut Jû <..OJSOuuaut.:e:i lJ 
tiqu s 1 en-

.Mais rien n'empêche, si ce systèDle est 

r 

.. 



... 

adopté, de faire désormais des signalements 
de ce genre~ ci : 

Natiorwlirë. - - Httsso, nègt·e ou portugais. 
Age. - De neut à soixante-trois ans. 
Ttû le. - De u,1 à deux mètres. 
ChPveux. - Noirs ou roux. 
Etc. 
Comme cela. du morns, le parquet pourra 

faire arrêter facilerucrit, après chaque cri­
me, quelquf:s centaines de personnes et 1·ela 
hù donnera l'air fort actif. 

Eï'ab1es. 
L'amour et la digestion 
Se mirent un jour en ménage 

MORALITÉ. 

Et ce fut la congestion 
Qui naquit de ce mariage. 

Eu tout cas, si j 'étais César Thomson, !f' • 
violonniste, je ne serais pas tranquille. 

Thomson e'>t wallon, il sait l'italien, il a 
donc tout ce qu'il faut pour faire un ar.cusé 
r éunissant toutes les conditions requisc·s. Et 
ma foi, si on le tc>nait, on pourruit bii>n, 
sur la seule recommanrl ation de sa boBne 
mine,lecondamner tout de même-quoique 
innocent- pour fai .-e un exemple et m11n­
trer que les tribunaux ue passe11t pas sim­
ple1oent leur temps à enfiler iles nerl~s. 

Un bon «endarme rencor,tra 
Unr chaussette et la montra 

La femme de César, on le sait, ne doit 
j amai11 être soupçonnée, mais César, lui, 
peut l'être et si j 'étlfis de lui, sa us plus hési­
ter eL de crainte 1l'ê~re A.l'rête comme assas­
sin wallon ou italieu, je fikrais au plus vite 
dans un endroit dé;;ert - comme par exem­
ple danq uue salle où l'on jouerait de la 
musique de Cui. Là seulement, il serait en 
sllreté 1 

0LAPETTE. 

Faisons notre salut! 
mf:L'honorable M. Rubens, nolre curé, 
nous prie de reproduire la circulaire que 
voici : 

Eglise Saint-Denis 

Mois de St-Joseph,jubilé de 1886. 

Mes chers paroissiens, 
J 'ai le plaisir de vous annocnPr que les 

exerciceR n"é'lar11toirPs au ,inhilé que S. S. 
L EON XIII vient d'accorder, commenc, ; 
ront en l'église St-Denis le dimanche 28 
févrieretdurerontjusqu'an 31 mars. 

Outre les instructions qui seront données 
tous les jours de re heau'mois rle St-J o•enh, 
il y aura une Octa1Je dr pr1Idications particu­
liè1·ement deBtil1ët's à prénnret· les fidèles à la 
grande indulgence du jubiltl: 

Ven Pz, mes bien-a iméq Pa roissien11, venez 
tous sans exception profiter éle ces jours de 
bénédiction et de sal ut; venez en foule 
entenélre la parole de Dieu; unissez vos 
p rières aux nôtres; . hâtez vous . de v~us 
réconcilier avec le Se1~neur, et faitPs main­
tenant eu vue dP votre salut ce que vous 
voudriez avoir fait qunnd sonner1t l'heure 
de votre mort. 

J e compt<', meq biC>n nim6s paroissiens, 
sur votre bonne volonté bien cou nue et j'ose 
espPrer que 11Prc;onne d'eutre vous ne refu ­
sera ni à lui-même ce bonheur, ni à moi 
cette gra.n l e e' s:i. inte consolation. 

Votre très-dévoué et très f:ffectueux pas­
teur, 

L. RUBE~S. 
Curé de Saint-Denis. 

Liége, le 20 février 1886. 

r " Mais certainement, Lambert, nous 
on s. 

Voici , d'ailleurs, les simples conditions 
qu'i l suffit de remplir pour gagner l'indul­
gence du Jubi lé : 

l Se confesser avec sincérité et repentir. 
;' Oommu1tier <lig ement. La confession 

et la. commumon pa-;l'a fes ne peuvent pas 
1ervir pour gagnet• le Jubilé. 

Il faut une communion sérieuse qui 
n'est pas au coin du quni. 

3. Visiter deux fois l'égli~e Cathédrale et 
les églises de St-J acq nes l't de St- Denis. 

Si c'est avec une jolie femme, pourquoi 
pas? 

4 . Faire deuxjours <lej rûne. Les jours de 
j eûne, soit du carême, s11it <les rigiles ou 
quatre-temps" ~e p<· nvent pas servir p<>Ur 
gagner le Jubile. · 

Les dames légè1•es pour1·ont donc lâcher 
leurs vieux pour faic·e leu1· deux jours de 
jeüne. 

5. Faire une aumône en faveur d'une 
bonne œuvre Le s,~int Père recommande 
spécialement l'œuvre d~s éc~les primaires 
catholiques et celle des sern111a1res. Un tronc 
destiné à recevoir les aumônes sera placé 
au pied de la croix du J u b lé, pendant toute 
l 'année avec l'inscription : aumô11es du Ju­
btlé. Il sera fait en outre urie collecte à 
l'èglise. 

On ne reçoit pas les francs du pape. 
N.-B. - Le!:! confesc;eurs, outre qu'ils 

peuvent commuer les vu~ux et absou<lre de 
tous les péchés et de toutes le~ peines ecc~é­
siastiques ontencore le pouvoir deprescnre 
d'autres O::uvres de piété à ceux de leurs pé­
nite•1 ts qui ne seraient pas en état de vi«iter 
les Eg isi::s, de jeùuer ou de fai re l'aumône. 

Comme, par exemple, dp lirfl l'article 
de fonJ du Journal cle Ur{qP, ou d'em­
brassct' :;a bel le mère, pa::> cdlc du Jour­
nal rle Liéqe. 

On voit que ce n'est pas difficile de faire 
son salut. Allez y lecteurs t 

Au Jlremier qui vint au passage; 
Il \'OU lait en savoir l'usage. 
Quand il le sut « sac à pa1>ier ! 
L'invention Pst par trop sotte!» 
T>it 11. en y fourrant le pied, 
Mais sans avoir ôté sa botte. 

MORALITÉ. 

Plus d'un ignorant, ici-bas, 
Rit de ce qu'il ne comprend pas. 

Mot de la fin. 

C'était dimanche dernier pendant un.sou­
per de carnaval. 

Ou causait du vent du nord-est qui règne 
deruis quelque t(lmps. 

U ne j eune fille prenant part à la conver­
,, sation: "C'Pst étonnant, mais on a eu beau 
,, me l'expliquer bieu de'l fois, on n'est ja­
,, mA.is parvenu à me faire distinguer le 
,, le vent du nord , le vent du sud etc .. ; de­
,, puis que je suis sortie de l'école, je n' ai 
,, jamai.ç pu retenir ll'st•ents ... 

Silence et effroi des convives ! 

Le Jour de la Morue. 
Tableau intime eu quatre scènes. 

Personnages : Madame, àlonsieur, Vélillard. 

I 
L e Cabinet de lllonsl eu r 

MADAME, seule. - Il n'a rien dit oucore 1 
Resterait-il à dîner? Ce ue serait pas 
malheureux pout· une fois. Oh ! ces invita­
tions perpétuelles le vendredi, ça n'est pas 
natur<>I ! Si Frédéric croit que je suis sa 
dupe! Mais je ne fais rien pour le retenir 
non plus, tandis que lui fait tout pour s'en 
aller. ( Avirn11t le calendl'ier américain qui 
po1•te en fll'OISSe.~ lettres le quantième VENDREDI, 
12.) Ah ! ce caleud rier l (Elle ramasse le 
feuill~t e11 le1ré et le recolle avec mi pam à ca­
cheter, de sortr. qu'on lit : JEUDI, 11.) C'est 
une tuée, ça J mais s'i l n'allait pas rentrer . .. 
Ah J J'entends son pas; le voilà . 

II 
.Uonsieur, lladame 

MONSIEUR, rentra11t . - Bonjour, Minette. 
MADAME, très tendre. - Bonjour, mon 

gros loulou. T u rentres de bonne heure, 
c'est gentil. 

MONSIEUR, d'un ton dégagé. - Ma foi , 
oui, j \ü ti 11i mes courses . 

MADA:\Œ. - To utes? 
Mo.Nsmun.. - Oui toutes. (avec satisfac-

tion) Ah! .Je n'en suis pas fâché. 
~IAD.\MFJ. - Alors tu n'as plus à sortir? 
Mo~srnua. - Du tout. 
MADAME. - Et tu restes à dîner avec ta 

petito kuune 'I 
Moxi:m:un.. qui vient de jeter 1m coup d'œil 

au cale1ul1wr. -S1\11sdoute. Tu me<lemaude:J 
cela... .N ous avons doue un petit dinet• 
coquet, aujourd'hui ? 

MADAME, troublée. - Coquet l oh .. . 
.MONSIEUR. - Voy(lnS, dis-moi ça. 
l\ÜDA.ME. - Oh! tu te trompes bien, nous 

avons ... 
.MONSŒUR. - Quoi donc? 
àl.A.DA)IE. - 11 ue faut pas oublier que 

nous -,om ues eu carême. 
Moxs1Eun., inquiet. - Fichtre ! alors nous 

avor. s ... 
MADAME. - Nous avons des pommes de 

terre. 
MONSIElrn, faisant Lo grimace . - Pas des 

pommes •te teire toutes seules 'I 
MADAJIIE. - Non, avec.. . Baissant le5 

yeux, avec cle la morue. 
l\lONSIEU.R, terrifié. - De la morue 1 ~e 

n'est doue p:lS aujourd'hui ... Il 1'1'garde le 
call'lldrier et le wmpare avec l'en-tt!te de son 

M journal . .f!'.,talité 1 c e:.t veudredi J il arrache r avec vfoacitr le fc>uillet du call'lldriel'. 
:1 MADAME, pour dis~imuler .~on embarras, 
Ill;. r·egardf. a l1i {<'llét1·11 avec persistance. 

MoN ,JEUR, à lui-même. - Ve111lredi ! J e 
me suis laissé mett1 e dedans ! ü'cst le jour 

Il de la morue f J e n'y pensms plus 1 Ordinai­
rement j'ai toujours une bonne r1âson toute 

I•! A d h prête pou t· aller diner e ors ce jour·là. 
1! Ma.is aujour1l'hui comment faire? Quand 

je vieus JUi:.tem~nt de aire à ma f1::mme ..... 
• .i .a morue l Ab ! sapristi 1 sapristi 1 Rien 

que d'y peni.et-, il me passe des od1::urs de 
volailles truffées. La morue l Non, il u'est 
pas possible de rester ici. Et pourtant! ... 
Fatalité ! - Je vais ressortir sous un 
Jll'ft, xte :droit. U 10 fois dt;ho1s, tant pis, 
Je f'l'é\'i rrs E 1ge11ie par un commi-s~iun-
1.~ure. (fluta tout à coup) Au! (a part) une 
iJéa> f 

MAD.A.ME. - Qu'as-tu ? 
MONSIEUR, d'i..n air désespéré. - Je l'aurai 

laissé chez Tolbiac. 

MAD .\ME. - Quoi donc 1 
MONSIEUR. - Mon portefeuille . Il est 

plein de documents de la plus haute impor­
tance. (Primant son chapeau) J e vai:J me 
mettre en quête tout <lt, suite . 

MADAME. - Tu es certain de ne pas 
l'avoir sur toi ? 
Mo~SIEUR. - Voilà cinq minutes que je 

le cherche. Ah l si je ne retrouve pas ce 
portefeume-là, je ne sais pa!; <'e que je 
deviendrai. Vite, vite (Il se dlrige vers la 
porte). 

MADAME. - Tu as bien Tisité toutes tes 
po<'hes? 

MONSIEUR. - Parbleu l 
MADAME, lui posant la main sur la poitrine. 

- U'est la qui: tu Je mets d'habitude . 
MONSIEUR. - Oui. , 
MADAME. - T1ens, qu'est-ce que je sens? 

Mais c'e~t lui. Bile tire le portefeuille. 
MONSIEUR. - Lui, vraiment? Ma foi, 

oui : Ah ! j e suis bien content. (A part) que 
le diable la patafiole ! 

MADAME. - Vois comme t u cherches 
mal. 

MONSIEUR. - C'est vrai , je cherche bien 
mal. (A part.) Ah ! la morue l la morue ! Il 
faut pourtant que je sorte d'ici. 

MADA11n1. - - Ah 1 j'oubliais ; i l est venu 
une lettre pour toi. 

MONSIEUR. - Une lettre 1 Et tu ne me la 
donne pas !(A part) une lettre l je suis sauvé 1 
(Haut) C'est peut-être quelque chose de 
très pressé. 

MADA.m:.-11 m'a"aitsemblé reconnaître 
l'écriture de ton tailleur. 

MoNSlEUR, qui vient de bri.se1· le cachet, bas. 
- C'est pourtant vrai qu'elle est de mon 
ta illeur. (llaut) . Mais pas du tout, c'est de 
Vétillar d, de cet excellent Vétillard 1 Oh l 
ma minette, c'eat bien contrariant. 

MADAME. - Quoi donc? 
MONSIEUR. - li me donne rendez-vous à 

cinq heul'es. Il va probablement me retenir 
à dîuer. 

MADAME. - Tu es sûr que c'est pour 
aujourd'hui? 

MoNSIEOR, mettant la lettre dan.ç sa poche. 
Ah l très sût" (La pol'te s'ouvre, on annonce: 
M. Vétillard.) Allons bon 1 (s'élançant) Ah 1 
cher ami. 

III 

Le• m êm e1:1, Vétllla rd. 

MONSIEUR, bas à Vetillard. - Dis que tu 
accours me ... (//approche de madame l'em­
pécltl' de poursuivre. 

\'ÉTILLABD, 1m peu troublé. - J 'accours .. . 
MADAME. - Pou 1· décommander mon mari? 
Vf:TILLARD. - Mais, je ... Du tout . 
MONSIEUR, lui Sl'l'?'ant la main, bai; .-Bien ! 
MADAME, bas. - Soyez franc 1 
VÉTILLARD, a part. - Qu'est-ce qu'ils ont 

doue, tous les deux? 
MONSIEUR. - Alors tu viens . .. ? 
VÉTILLARD. -Je viens te faire mes adieux. 

· MONSIEUR, à part. - L'animal l 
°MADA~IE. - Comment, vous vous mettez 

en route, monsieur Vétillard? 
VÉTILLARD. - Dans une heure, madame 1 
MONSIEUR, à part. - Triple buse ! (avec 

vivacité) Eu bien ! et le rendez-vous avec 
Chamerlan? 

VÉTILI,ARD, almri. - Quel rendez-vous ? 
'MONSIEUR, tirant la lettre de sa poche. -

Le renùez-vous pour cinq heures que tu 
m'indiques toi-même dans cette lettre. (Il 
fait à Vetillard des sig11es d'yeux Pffraya11ts.) 

VÉTILLARD. - Ma lettre . .. Ah l oui, le 
renc1 t-Z·vous ... J'avais totalement oubhé. 

l.\loNSIEUR. - Mais c'est un rendez-voue 
que nous ne pouvons manquer ni l'un ni 
l'autre. 

YÉTILLARD. - Evidemment l (A paJ·t) J e 
comm1·nce à com1lrendre. J 'ai fait une bou­
lette. M<lis ans~i je HO peux pa~ deviner l 
(Haut) . Eh bien I mais il y a quelque chose 
<le bten simple. Je ne partirai que dans la 
soirée. 

MONSIEUR. - Et nous allons tout de 
suite au tendez-vous. 

VÉTILLARD. - C'est ça même. 
MADA)IE. - Votre conférence ne va pas 

être bien longue. 
VÉTILLARD. - Mais je ne pensa pas, 

ma<lame. 
l\1AnAME.-Si vous avez fini avant diner ... 

( M 011sieur tou.~se vivement, Vétillard ne fait 
pas attention.) Oomm1;1 la marmite doi t être 
r enversée chez vous, vous accepteriez peut­
être bien d1:: partager notre petit dîner . .. 
sans cérémonie . 

MONSIEUR, à part. - Oh l la morue 1 la 
morue! 

VÉTILLARD. - Mais si c'est possible, 
madame, ce sera avec plaisir que .. • 

MONSIEUR. - C'est impossible f 
MADAME, piquée. - Pourquoi donc? 
MoNSIFUR. - C'est impossible avec Cha-

merlan. (A Vétillard) Voyons, Vétillard, 
j1• t'en fais juge, toi qui connais Chamerlan . 
Chamerlau est-il homme à nous laisser le 
quitter à l'heure d u dîue, ? (I'. le secoue par 
la manche.) 

VÉTILLARD. - Oh ! pour ça, non. jamais. 
MoxsrnuR. - Il suffit; mon chap!lau, 

mes gants. Aélieu, Minette. Ah ! je suis bien 
fâché de ne pas pouvoir dîner avec toi : 
(Ma ame ne répo11d pas) J e tâcherai de ren­
trer dtj bonne heure. (la porte sefe1'me. Une 
fois .~ur le palier dr: l'ltuge inférùur, Monsieur 
exécute w1 e11t1·e1/ta,t.) Et digue l et d1g 1 
d1f!ue dnu ! 

VÉTILLARD. -Tu esjol iment gai. 
MoirnrnuR. - ,Je crois bien ; j'échappe à 

la morue J Ah 1 mais ç'a été dur à enlever 

l 
cette fois . Et puis, tu n'as pas la compre­
nette facile. 

YÉTILLA.:a.D. - Ecoute donc, que je serai 
prevenu, une autre ... 

- MONSIEUR. - Oh 1 une autre foie, je 
ne l'oublierai plus. 

IV 
Dans la ehanabre de Madame. 

MADAME, seule. - Mon Dieu 1 mon Dieu 1 
Je suis sûr qu'il va manger un Château­
briand l 

P .AUL PARFAIT. 

~---..-.---~--------"'!".!!!!!!' 
Théâtre Royal de Liége. 

Direct. PAUi. VEHELLEN . 
Bur. à 6 1/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 

Dimanche 14 Mars 
Eamlot, ~rand-opéra en 4 actes musique d'Am­

broise Thomas. 
Lundi 15 Mars 

Représentation au bénéfice de \I. et l\Jme Flavigny 
trial et 1 redu gazon. 

. Carmon, opéra-co~ique en 4 actes, musique de 
Drzet. 

M. Choufi.eur1 rostora. ohoz lui lo ••• , folie 
musillule en 1. acte. 

Mardi 16 Mars 
GuWa.ume Tell, grand-opéra en 4 actes, musique 

de Rossini. 
Vendredi 19 Mars 

Représentation de M. LASSALLE. 
L' Afr1ca.ine, grand-opéra en 5 actes. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Bur. à 6 i /4 h. 

Direction ls. RUTH. 
Rid. à 6 3/4 h. 

Dimanche 14 mars 
Mamz'elle Nitouche, comédie-opérette en 4 

acttJs. 
On commencera oar: 

Los Petites Godin, comédie vaudeville en 
3 actes. 

Lundi 15 mars 
lloccace, opéra-comique en 3 actes. 

On commencera par: 
Lés Princesses de la rampo, comédie en 

2 actes . 
Jeudi 18 mars 

Représentation au bi>nénce de M. Ernest, secrétaire 
de la direction. 

Lo Fils dé la Follo, grand rlram<> en 5 actes. 
La Joue Pa.rfumouso, opéra comique en 3 actes. 
--.. "~ ..... ~~-·~ :.. ...... .., q l!Ji 

Casino Gré try 
Direction : Wéry frères. - Régisseur : F. Billon. 

CARNAVAL DE f 886 
Dimanche 7, mardi 9 et dirruinche 14 mars 

GRANDS DA.LS 
PARÉS, MASQUÉS ET TRAVESTIS 

É clalra:e à Giorno 

L'orchestre, composé de 40 musiciens. sous la 
dire~lion de ~I. L. Larose. exécutera les danses les 
plus nouvelles du répertoire. 

Première valse à 8 heures. 
N.-s. - Le restaurant sera ouvert. 
Entrée: Cavalier, s francs; D 1me, ie francs. 

A la M énagèr e 

Victor MALLIElJX 
FABRICANT 131\EVETE 

Maison de ven te, l'ile de la Ca t h édr ale, 8 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et ~ 

FABRIQUE SPÉCIA LE DE POËLES, FOYERS ET 
CUISIMERE':i de tous genrrs et ria) tous modèles. -
Ateliers de r~parat ions et de JJlacemeots de poëles 
et sonnettes. - Serrurerie et quinraillerie de tous 
pays. - Coffrets il bijaux en fl'r et en acier incro­
chetables. - Articles de mQnage. au ~rand complet. 
- Cages. volières, jardinières, corbeilles en fer et 
jonc. - Cuisinières à pétrole perfectionnées. -
TreillagP.s de toutes espèces pour poulailliers. -
l,its et berceaux en fer . 

La U&ls on est reliée an téléphone, 

GRAND ASSORTI.MENT 
DE 

Chaussures pour Travestissements 
CHEZ 

V. et P. DUMOULIN 
15 - Rue Vtnll.ve-d'Ile - 15 

Pantoufles en marque rouge et en maroquin bleu, 
à talons, pour hommes. à fr. 5-no la paire. 

Souliers rouge, à talons, pour dames, à fr. 8·50 
la paire. 

Souliers en chevreau noir glacé, jolis talons, pour 
dames, à fr. 3-50 la paire. 

Chaussures de Travestissements 
SUR MESURE. 

Librairie Georges, rue Pont-d' A vroy 
Grand choix ile livres nouveaux en 

location . - J ournaux, etr.. , etc. 

Ltsgrn1111l~~ d111J• JOAHl:Z 

~llGRAINE 
conRllt1a."I ,,, r.·mède - 011ve-

l raln dr' •f., cil 0 ns '}Ill a!fi·~•••I 
la !tmm,, do ('Cl t11U~'< 'l·I HJ li • c; : 

Migraine, Coliques, Maux de rel:!•, llH 1rd, . ~"!'!"' ,. 
elone, eto., 6 tr. le li. Seul dép6t à T.1.:1:e, Pb. de la Cro 1 

Roage de L. BURGF.BS, 16, Pont.d'll.i . 
Envol fnnco contre timbr&•·J>O~lt', 

1 ~1p~ls~ \ ~(l~
' Le• alfor'ln11• !111•y· lènt~ 

' Ccr .. hru -!'\p 1:;d , t H lr.-. •1ue 

1 l 1 J 
Il la dtu 1 l .e, l'llll l'"· >a11ce, 

1 J la dc1u·11 .. ~. 0?1 in~ •, ·a., t-, 1 ~ 
r amolUa ... ement du cerveau, 1N 111·1·tt •.1 "" ' uo1 .. ~ , ~ .. . , , .• 

"'ul•ao.t de l'a.hue des Uqttour At \l.-... pl11.1 ~11·t1 . .. "< 1i• ; ..,. ,,,,t 
;.•uérJee en peu de 8ema1ues pin- le1• 1,f h1lOt1 <ln lJ' I.• q ·, T. 
6 frauQ8 le llacon. Pb. de la Crollt Xuut', d u L. l.H uu t.lt:., 

10, Ponc..4'lle, L iége. • 

Liége. - Imp. Émile Pierre et frère. 
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